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'tenue le 19 fkvrier 1949 à Bagdad I 
,.. 

.Pr&s.ent; S,E;Nuri Es Said - Pqemier Ministre de L'Irak 
S,E, Abdulilah Hafidh - Ministre des Affaires 

Etrangères de,l'Irak 
: 

" M; Yalchin (Turquie)? President, 
-Mi de Boisanger (France) 

,', ; 1. 
~ 

8 
M. Ethridgc (&ats-unis ~,'hl&qu~) 

M, Aacarate ! I Secrétaire Principal ,' .., '_, > --II-.....M- 
'; . 

I‘;, <, . :Le PRESIDE%TT d%finit la mission de paix ,et de concilitition <'< : 

confi,&e, à la Commission par l'Assemblée Générale et .suggere la 

convocation d'une conférence pr6paratoire gén6rale des",pa,yys arabes, 

.; : conférence .destinée & unifier les points de vue'-de. tiCs Etats sur 

les.diverses questions qui pourraient alors devenir 1,'objet des 

négociations. de paix, 
_' 

! .' .' ,.,. 
Le PREMIER MINISTRE~Anonce ce qui doit devonir'plus tard 

..’ 

le prinçipal sujet de discussion: c'est la question,*dont liimpor- 

tance est capitale, de savoir quélle sera ,l!s,ttitudé,des Juifs; 
" .,I 

I 
quelles seront leurs.ambitions ùt leurs revendications; et par: 

,< des.sus t,out, comments1assurer dws...g~aran~~os,'do:‘leur bonne.foi. 

Le Premier Ministre di.sc.oi~rZs;.:l;onf~uomdklt !sur-<a 'mauvaise foi dont < : 

les Juifs ont constamment fait preuve dnns"los négociations poli- 

tiquss. 11 appuie sa those au moyen dl& &cdoteS tirées de ses. . <' 
propres expériences. Il dkclare que les Juifs poiwraient donner 

une garantie de la sincérité'de leur d&s'ir depaix en acceptant le 
.' 1 '*....' ,. 

retour dos r6fugi6s dans leurs foyers 'et"lf.i:n.'terna~tionalisation de 4 '. ! '. II ..1. ,. 
Jérusal,.em. Le Premier Ministre n lost"&s~"tr~&s' optii.m,iste 'sur ce .._ I 1 <.I.‘.., 
point et exprime l'avis que la pressfil " - &&$fc~in'e ..à Tel :ij.viv sera-j% 



, * . “ . _  . . ,  

cngagamerits,,*~ ;;i; . : :, 
Y’ i :. , ;"'"'c"Le Premier Ministri> passe alors aux difficultés de caractère .T.! . / ‘ , , , : :, : 

'fn~~rnj~~r~ar,'soulevées par le problème do Palestine et l',attitude 

des Juifs, en ra~~a,~.,particuli~.rom~,~t du fait .:quYl y a en Irak .\>. .: ,.,_ y-.;,. .' .. .'. '.' " ,:. t. 
quelque 150 .OOO Ju.~~~~~~'~I., dont 'lO~.~~O-'se. trcu'vent: &'Bngdad, et qui, . ..; . . . ! . ., ..' ,.< .a 
pour la plupart, sont‘fort riches, La n&gi'g$j'rt;é dl6vîte-p des înci- 

. " 
dents et d'assurer leur protection cause des difficultés réelles 

p&& les servic,es responsables du maintien de llo,rdr;e public. En . . ..."< . ' . 
bref, l~'Premier Ministre répète que, sans une 'garantie de bonne foi 

de la part des Juifs~ il ne-voit pas comment la, Commission peut ob- : 

tenir des résultatas Ùtilcs, Néanmoins, tenant compte des observations 

ci-dessus mentionnees, 1e:Premier Ministre 'SO déçlare disposé, au 

nom du Gouvernement de l'Irak;,&-prendre part à une Conféren*ce 

tel,le que la.propose le Président de la Commission. a .,i ,. ,. ,.. b.i. 
,.M, ETHRIDGE souligne le fait que la Com.missionw'aussi bien' 

.: 
que le Gouvernement des Etats-Unis attachent une grande importance + .I : ., 
&,un rapide rétablissement de la paix dans le Moyen Orient, Il ': i '. 
est draccord avec la suggestion du Président tendant h la convocation 

.: .' , 
d'une conférence préparatoire dés Etats arabes, et souligno'que si 

les négociations de paix étaient remises jusqu'au moment o& le 
.' 'i/ 

problème des réfugiés aura ét4S Etudié et peut-être môme"résolu, 
'.. ". :' ( / _/. 

il s'ensuivrait un; retard consid&rable, qui, en raison même de 
: 

l'état d'agitation mentionné par' le Premier &iniatr'i 
"i'.' 

lui-même, 
: ,“i * : 4' .' ,, 

pourrait s'avérer dangereux. Y . j ,.,., 
M, de BOIS!$TGER souligne combien il est difficile d'obtenir ., " *' 

des garanties de "bonne foi". La bonne foi se démontrs‘ par des 
,, ~. 3.' _. , ., ,:.,: .' 

actes et non par des mots, De plus, savoir 
,' il,,serait difficile do 

,I < 
s.u,premier coup d'oeil quelles sont 12's véritables limites dos 

.s . '. !' I .,- ., 
ambitions du Gouvernement dlIsrae1. Des négociations et ües 'dis- . , ., .,< ,' 
tussions seront nécessaires pour amener les Juifs 6. modérer leurs 

.' ,:' ,./ 1, ,' ,.' * . . . . . ...'- 
ambitions, Une réunion préliminaire entre la Cornmission'de Con- 

.- :'( .,' . ', ! ',' i ,,_ . : 
ciliation et les Etats arabes, semble être le moyen le plus pratiqua . >,. , ..x 
d’entrer dans cette voie. 



r’ 

Y  
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L'opinion personnelle du PREMIER KINISTRE est que la clef 

de la situation se trouve dans un alcord entre le Gouvernement des 
‘I 

Etats-Unis'et le roi IYbn Saud qui representerait les pays arabes. It 
En 1947 le 'Premier Ministre fit une suggestion de cet ordre z% . 

M, Evatt, mais en dépit de 19accord de !Y, Xvatt' et de M, Marshall, 

rien de fut fait dans ce domaine, probablement $ cause de l'opposi- 

tion des Juifs, Si une solution de ce genre semblz impossible les 

Arabes seront obligés de rasoudre la question par leurs propres 

moyens. De toute maniore le Gouvcrnemcnt de l'Irak se propose de 

demander que soit leve l'embargo sur les armes, en raison du fait 

que les Juifs re$oivent du matériel de guerre sans limites ni, 

restrictions, i 

Il serait également n6ccssniro de mettre fin au mauvais 

traitement inflige aux Juifs en Irak au cours des derniers mois. 

Le Premier Ministre mentionne les dif'ficultks croissantes que 

soulève. dans les circonstanc'es actuelles, la protection des Juifs . . . 

résidant en Irak, * 

E3n réponse & uneobservation dc M. de BOISANGER, qui se 

demande si Tel Aviv s'intercsse au sort des Juifs en Irak, le 

PREMIER MINISTRE explique qu'il ne parlo pas de persécutions; il 

ne désire pas que la Commission ait une impression crronee h propos * 

de ses propres sentiments a l'en&?oit des Juifs, Ynis si les Juifs 

continuent 6. faire preuve de mauvaise foi comme ils l'ont fait . . . f 

jusquI maintenant, des Bvénements pourraient se produire,..., (le 

Premier Ministre ne précise pas cette mise en garde), 
: 


